
Les MONSEGUR et les MONCEU 
du CONFLENT auraient-ils un 

ancêtre cathare ? 
Cet article traite de l’origine des patronymes MONSEGUR, 
MONTSEGUR, MONSEGURT, MONSEGURA, MONSEU, 

 MONTSEU, MONCEU, et de certains MONTAGUT 
 

 
Essaimage depuis VILLERACH  
Le village de Villerach (commune actuelle de Clara depuis 
1822 ) est situé à 6 km de Prades sur une des deux routes 
montant  vers le Canigou. 
Il a été le berceau des familles MONSEGUR et MONSEU 
des P.O. J’ai déduit ce fait des informations du disque 
ACG, et de la base GeneaNet, et des Archives 
Départementales. 
Entre le 16e et le début du 18e siècle, c’est le seul lieu où 
existent de façon continue des familles portant ces noms.  
Aujourd’hui il n’y a plus de MONSEGUR à Villerach, 
mais les MONSEGUR qui vivent actuellement à Prades, à 
Clara, à Los Masos, à Perpignan, Mont-Louis et à Saint-
Paul de Fenouillet y ont eu leurs ancêtres. 
Les familles MONCEU de Mosset et environs viennent 
aussi de Villerach, via un mariage MONTSEU-DARDE en 
1723. 
 
Tronc commun à tous ces patronymes 
Les patronymes cités en sous-titre semblent issus d’une 
même origine MONSEGUR, car :  
- Les noms MONTSEGUR, MONSEGURT, 
MONTSEGURT et MONSEGURA sont portés par des 
personnes reliées à l’arbre des MONSEGUR. 
- MONSEU ( avec une variante temporaire MONTSEU) 
est l’orthographe antérieure à celle de MONCEU qui date 
de la fin du 18e siècle. 
- Trois indices montrent que MONCEU est une 
déformation de MONSEGUR : 
---- les familles MONSEGUR et les MONSEU ont pour 
berceau le même village, 
---- il est difficile de trouver un sens à MONSEU. Ce n’est 
pas un cousin du mot français « monceau » qui vient d’un 
mot latin ayant également un « c ». 
---- l’évolution aura été la suivante dans une des branches 
familiales : MONSEGUR � MONSEHUR � MONSEHU 
� MONSEU. 
Ceci est admis par les règles de phonétique. De plus 
l’évolution inverse n’est pas possible selon ces règles. 
- J’ai trouvé que le nom MONTAGUT a été donné vers 
1740 à deux enfants, nés à Ille-sur-Têt, de parents 
MONSEGURT. Leurs descendants sont restés des 
MONTAGUT 1. 
 
« MONSEGUR » vient d’un nom de lieu 
Voici les raisons pour lesquelles MONSEGUR  a été créé à 
partir d’un toponyme :  
- En France, dès le Haut Moyen-Âge, cinq villages portent 
déjà le nom de Monségur, ou Montségur 2. 
- Or, c’est au Moyen-Âge que des surnoms reflétant le lieu 
d’origine sont donnés. Souvent cela concerne des jeunes 

                                                 
1 MONTAGUT est un nom courant en France avec une 
signification « mont aigu, mont pointu ». 
 
2 Je n’ai pas trouvé de village portant un nom ressemblant à 
Monségur en Espagne 

gens enrôlés dans une armée ou bien s’installant pour 
travailler dans un lieu différent de leur lieu de naissance. 
- Les cinq villages Monségur / Montségur sont dans le Sud-
Ouest de la France. 
 Le plus célèbre des cinq est le village de Montségur en 
Ariège, aujourd’hui nommé Montségur-le-Château. 
 C’est là qu’ont été brûlés, pour cause d’hérésie, les 
derniers « parfaits » cathares en 1244. 
- La carte de répartition des patronymes en fin de 19e 
montre les familles nommées MONSEGUR regroupées 
nettement en 7 points, dont 4 sont resserrés autour des 4 
villages, autres que Montségur-le-Château. 
 Sachant que ces toponymes ont été antérieurs à la fixation 
des patronymes, j’en déduis pour ces points que le 
patronyme MONSEGUR venait du nom du village de 
Monségur le plus proche.  
- Les 3 autres points de concentration de personnes 
nommées MONSEGUR  dès avant le 19e siècle sont : 
---- Villerach dans les P.O. où les MONSEGUR sont 
attestés depuis 1550 environ, 
----  Airoux près de Carcassonne. 
---- Girona (en Espagne à 100 km environ au Sud de 
Perpignan) où ils sont attestés depuis 1550 environ. 
Puisque déjà tant de MONSEGUR tirent leur nom d’un 
nom de village, je pense que ces MONSEGUR là tirent 
aussi leur nom d’un lieu appelé Mon(t)ségur. 
Dans ce cas soit les MONSEGUR de Villerach, Airoux ou 
Girona viennent d’une des familles évoqués pour les quatre 
villages autres que le Montségur de l’Ariège, soit leur 
premier ancêtre surnommé MONSEGUR vient de ce 
Montségur de l’Ariège. 
Le second cas est plus probable d’abord parce que 
Villerach, Airoux et Girona sont nettement plus proches de 
ce Montségur de l’Ariège. Mais il y a d’autres raisons pour 
retenir cette hypothèse. J’en ferai un paragraphe. 
 

Signification du toponyme « MONSEGUR » 
Chacun des cinq villages Monségur ou Montségur cités 
comporte en son sein une hauteur assez escarpée qui a été 
de très longue date un lieu avec défense naturelle. Cette 
hauteur a été qualifiée en latin de « mons segurus » = 
« mont sûr », « mont où on est en sécurité » 3. 
 

Certains MONSEGUR tirent probablement leur 
nom de MONTSEGUR-LE-CHÂTEAU en Ariège. 
Mon hypothèse est que les familles MONSEGUR de 
Villerach et de Airoux descendent, chacune de leur côté, 
d’au moins un homme originaire du village Montségur de 
l’Ariège.  
Ainsi les trajets Montségur-Airoux et Montségur-Villerach 
sont des trajets de moins de 100 km, et les « plus 
probables » pour un homme du Moyen-Âge souhaitant 
aller vivre ailleurs. 
 

                                                 
3 Les racines « mont » et « segur » datent d’avant  les 
Romains. Les noms de ces lieux datent peut-être aussi 
d’avant l’arrivée des Romains. 
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En effet : 
- Airoux est au sein de la grande 
région riche ( au moins depuis les 
Gallo-Romains) qui s’étend de 
Toulouse à Narbonne et se trouve 
à l’endroit d’arrivée de la voie la 
plus facile pour descendre des 
montagnes où se situe Montségur. 
Au cours des siècles bien des 
hommes venant des montagnes 
ont ainsi trouvé du travail dans 
cette région. 
- Le site de Villerach a pu être 
atteint depuis le village de 
Montségur à travers des chemins 
forestiers de montagnes sans 
traverser de villages (voir carte). 
De plus ce parcours traversait 
avant 1659 l’ancienne frontière 
Sud de la France au niveau du 
massif des Madres, une frontière 
très difficile à surveiller. 
C’est typiquement un parcours de 
fugitif.  
 
Une fois rendu à Villerach à l’entrée du massif du Canigou, 
ce fugitif a pu se sentir en sécurité, et même trouver un 
travail à la forge du Llech.  
En effet l’une des branches MONSEGUR de Villerach non 
tracée avant le 17e siècle, habitait alors le hameau disparu 
« Le Llech » (cf. article Mr Stevus) bien caché au fond de 
la vallée du Llech non loin de cette ancienne forge. 
Un tel fugitif a pu recevoir le surnom de son village 
d’origine une fois arrivé là. Il est d’ailleurs attesté que des 
Cathares (ou Albigeois) ont trouvé refuge dans la 
Catalogne des Rois de Majorque très tolérants sur le plan 
religieux ( L’intolérance religieuse viendra d’Isabelle de 
Castille à la fin du 15e siècle). 
- Enfin les MONSEGUR de Girona peuvent être issus : 
---- soit également d’un fugitif cathare qui aura voulu aller 
jusqu’à une grande ville pour s’y fondre et y gagner sa vie. 
---- soit plutôt d’un MONSEGUR de Villerach. La parenté 
est possible, car aux 16e et 17e siècles, des MONSEGUR de 
Villerach ont dû être bien placés auprès du Comte de 
Corbère lui-même proche du Roi d’Aragon. Des 
MONSEGUR étaient alors mariés « au loin » à des 
personnes de bonne condition, et l’étaient également aux 
familles aisées d’Espira (MIR, et proches descendants de 
CADELL et de SOBRAQUES). De plus Girona était du 
14e au 17e siècle la « grande ville » vers laquelle il y avait 
un exode rural naturel même pour des gens du Conflent. 
 
J’ai reconstitué avec mon épouse (qui a des ancêtres 
MONSEGUR et MONCEU), une grande partie de l’arbre 
des MONSEGUR de Villerach, mais il y a encore un trou 
de 3 siècles à combler pour arriver à l’époque des Cathares. 
 
En attendant on peut toujours imaginer que le premier 
MONSEGUR de Villerach était l’un de ces quatre hommes 
qui auraient selon des historiens, échappé au martyre en 
1244 dans leur fameux château de MONTSEGUR . 
Et que le Château de Saint-Etienne, peut-être déjà à 
l’abandon vers 1230, ait été le refuge d’une petite 
communauté venant de Montségur y retrouvant un « nid 
d’aigle » semblable à celui qu’elle avait quitté. 
En attendant il est amusant de penser qu’un fugitif cathare, 
dont la religion était dualiste, ait pu venir s’installer au 

cœur de l’ancien dispositif arien imaginé 9 siècles avant 
par Mr STEVUS (cf. article) ; et que cet endroit ait été 
pendant quelques années, 250 ans auparavant, le centre 
conflentais de l’Eglise catholique (trinitaire) et 
« reconquérante » après le passage des musulmans. 
 
«  West Side Story » des MONSEGUR : 
Au début du 20e siècle un adolescent nommé José 
MONSEGUR, probablement issu de la branche de Girona,  
s’est embarqué clandestinement dans un bateau à 
Barcelone et s’est retrouvé à Porto-Rico.  
Aujourd’hui il a des descendants vivant aux USA. 
L’un d’eux, pentecôtiste, voudrait bien aussi se trouver une 
« East Side Story » avec des ancêtres cathares.  
D’autres MONSEGUR d’Aquitaine sont aussi émigrés aux 
Amériques. 
 

 

CONCLUSION 
 
Il ne faut pas m’en vouloir de ne pas avoir répondu 
de façon certaine à la question du titre de cet article. 
Et peut-être de susciter des légendes.  
J’ai voulu surtout expliquer l’origine probable de 
plusieurs patronymes qui ne figurent pas en général 
dans les livres de patronymes. Et puis c’était une 
façon de parler aussi de ces familles conflentaises 
MONSEGUR et MONSEU. 
 
Mais j’espère avoir suscité l’engouement de 
quelqu’un en mal d’un sujet de recherche pouvant 
donner lieu à une histoire à succès comme en 
témoigne l’immense littérature sur les Cathares. 

 


